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ï, e S 1.9 »-10réfd, - Sa li/a?2t. Géjnéral, j'uurai l'iontieur
(Al part.) Ce sera le (le)1hier

L.e Comnte.- ài ( lr/.je n , Oi dojtin,ý ina
pictres librC ; mnais, à tu rlcJ'Y reogarderais à den', fo)is

avant d'épouser %,ue tiifnote commeC Frédéric.

*arûe--~îo de plus s 'il aIIaýt tour-ner ! (E~lle tend
hiJ 01fr ii L

Fréd6îrc.-a is

Le Cot.-ttiainjtenatit, mnes erjIntýz, savez-vous pour.

quoi vous vousý. <tes doîi1nî tan c ý î1I pour* être lIerrrenx 1

C'est parce que10 Vous aVeZ clierChu'

>11,)j A QU'AT0RZ I tECitES.

PITRE,-CIRV4ATAER 4T' CIlATtILrS WALLIJT.

-'~ k ~ JL.

S

f7 rER 3 la liii titi rr(ile novembre
S18,17, unt hitrli, jeune encore,

Iç'ttitr Je l'titi des mnu istères qui
petipient le faubourrg Sait-tGermiain,
volait pîitôII^t qu',il nie courrait vers

unfe mai1son de la rire Saint-Geoi-
-a ges, gravisait (haire, à qluaure les

~ ririchesde l'escalier, ct, arrivé au]
cinqurième étage, tirait fébrilortient et de faîçon à le cassýer, le
cordon de la sonnette.

il s'élança dans l'appartement, Fel n pleura ntar o
d'Ini, vieillardî, et, tolnlhîa rît à deuix genoux devant tite chartian-
la jeune fille-,

.-- Votts ê'tes à moi', Delphine ! egot.ije viens dl'â-
tre rrorliilé î~citf

Un mois Opè,le mrilage mse célébra, modestement à l'é-
gý,s de Nàtrù,DI)me-dc-Losette1; le jeune ménurge s'installa
,,ans. eln petit appartement voigin de:la rue Saint-Quoitge?;, el

1rerrant.siy sOetli'e ie n'égala '01, îoilieur
'Après six semrainres, la réviî!utikstn (lu février arriva,

Le i"' allzl"llillvlit 40ongé quei les coiuiotions

politiqlues puissent agir sur sour obsertre destinée, frît destitué au
fo-id'un marelraurd à'- 1)31îiera peints, nlial dant, ses nfl'ail'esi

~ am d~ "'" es funîmes l~qe~~ou Otvoir de cette te-

Le Pauvre destiti ct;-Ith rii~ 'du l'ICCUpationl dons
titi bureau <ou d'aie d ,q~torre Coli1Iterw. Ub tls bit-

'ea U £sC e rit. c C ri et -- i -iso s deC)Inrce renvoyaient
leUr< commis," e.sîir 4r jeunes 61)(' lx sle réfugiassent 1

lu eiriî~gî~' sas atre resoucesqu'itit rente de, douze
ceti ÇrtiOuitcinq po9ulrce;rý qri, forailit la dot d, Depîie

r, cette ép)oqtie, les cintq pu ÇCOt pOi'issie un a

leur iort brylohIiîO
rL mr, déor art un sotrîre d~B9r'~ a4 on

Le pèére de D elIten vîitItabiterf aVCe unt Wit la petite inai-
monîle~rnîuragC.Il entoura de eouM la jeune veuve;l'i.

Ooitud i ad poilnt à le rendre ezrt'r>re pinus tendtre et phui
q i é en rA î l i s> u np: t d'une 11 i ldie de C#O idutlt 1io li

~~ittYCflaîîà stitrer veaguirCo dez sa fille.

Le C<tr lit rni UCO jIéè e e i n la Voyanrt tous
!~sJods dvenr pus &i~et plus souWi'aflte.~~

tanit il lui faibnîit détournier l tête pouir cacdrer ses larmes.

L'oeil de la pauvre enfîrnt jet:a it' éclat étrange, la fièvre

colorait d'QI) pour-pre sinistre lC5s pormmettes (le ssjoues piâles
soqu'. eIt il la surprenait tournant ses radsvers le ciel, coin-

rue pour dire à celui qui Ilattendait :A bienitôt.

R;n e l'intéressait plus sur la terre ; ni sles fleurs, riagtuère

tarît alimées, 1 ni le soleil qui jetait ses reflets étirîcelans sur les

tuile% ronges et verries, de la toillrcne, i le inurrmutre du vent,
qui agitait si loticetiiClit le feuillage des arbres. Elle restait

là dei hieures enîtières, pensive, morne, irtîobile, sanis lever les

yeux. Sonr père n'avait Pluts besoin de déiornîer la tête pour

cochier ses larmes ; elle rie les voyait plus courler.
Un incident, bien léger sanis dotrte, ville Pourtant les tirer de

cette somtbre tristesse.
Ce fut un Petit oiseau, presquen sans plumes, qrjelle trouva

uin nmatin, mourant, sur le sable d'une des allées dii jardii.

Commnent se trouivait-il là? Etait-ii torahb. dru bec d'un oiseau

de proie? Qurelque impitoyable dénliieur l'avait4i jeté par

dessus le mur i Personne ne le sut jamais. Quoiqu'il en moiti

l'oiseau devint, dès ce momnert, unre occupation réelle et pî'es-

que tire tendresse pour la malade.

ElIle réehaull'a loiseler, sort père lie mît e11 quête d'insectes

pour le nournrir, si bien qu'un mois nprés, lion seulement r'oi-

seazu abandonné se portait à mîerveille, miois était encore de-

venu un chtarmnînt rouge-gorge fienelle lqui voletait ent liberté
d'arbr'e On. Orlre dlans le jardin, et qlui accourait sur le doigtde

sa bienf'aitrice dès que relle-ci l'appe~lait.

Le soir, il se blotisnit rilns le lie de Delpliine et y dormait

jusqui'au jour ; le mtatini, il allait pic'orer dans le jaridin ; raas4

sesobseneii ne dum'ientjanîais lonngtemprjs, et, il r-evenait àdint-

que instant peur sa montrer à &, ai tett#e, ilgaces' à coupt,

dle lic et su jouer dans les lonrgues grappes de seii eheveux.

L'atrtoinue et l'hiver s'écoulèrent, et le printemtpe arriva,
Isas qure rien li"tiélrt l'amitié de l'oisieau et de la jeune Veil-

ve qui, tuuijoui's la)gtiise;altticn s'était pa:S Illoints rattat'lléo à
la Vie par le faible lienl de cette ieîdres4de vipiziiCU. .ing

devir anm, mi a tant de peine~ à me réseignier à la mort.

Quind, ait ýVieuII pôre, il Irénisaeit lu bon Vieil et il set tais.

-ýIii ilde n ouveacu rai l ri. à 'pi'si loilettip per d ifSl~ l( J e pointi

viir sa filîle jru~ourle lit dot die.ur.
Uni sorir q le, ré fi gié doslocin d l,ln, l'oiseu l-

'ltie 'li hutîruet, vivanOt, >tortuit à demiii :.-n tètp dle lrur red

rc.ornD4c de 1.1 ,levne $'iluiae, urne voixc pleine 'é'l r, it


